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A l'ami FELIX BELLET, baryton d'opéra, ler prix du Conservatoire de Paris

La Fortune et la Muse
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C'é-tait la Muse a-do-rable et ja- lou se, Qui s'é-loi-gnait de mon coeur en pleu-rant,
C'é-tait la Muse a-do - ra-ble mai-tres - se, Qui re- ve-naitpour fé-ter mon re- tour.
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Tuprends,a- mi, medit-elle,une é-pou - se, A-dieu!je parsversun nou-vel a.- mant,
Et je sen-tis, sous sa blon-de ca-res - se, Naitre enmoncceurun im- mortel a - mour.
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Tuprends, a - mi, me.dit-elle une é- pou - se, A-dieul je parsvers un nou-vel a- mant.
A Et je sen-tis, sous sa blon-de ca-res - se, Naitreen mon coeur un im-mortel a - mour.
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